
I ?  III.  J O U R N A L  DES  S QA V A N S :
que ce poids foic bien plat par deíTus, & on lactircra conrre le con-
verde de la Boece par íe moyen d’iine viróle á eferoné S.

Le tuyau N reprefente en grand cdny qui an dedans de la Lnnec- 
te porte le fíl horizontal. II concient un reílbrt O P, qui clbattaché á 
lafourchette Q_, á laqueilelefil de foyc tiemavecdelacire. Ce ref- 
forttire la fourchertecontre le morceau de letón T,.dans Icquel en
tre la vis qui répond au trou H de la Lunette. Par Icquel trou on peuc 
aiiíTi rourner un peu le tuyau N pour Paire que le ni devienne exa- 
élcment horizontal, dont on juge en regardant par La Lunette.

II y Aura, un Journal extraordmaire Lundy prochain.

III.  J O U R N A L  D E S  s q A V A N S .
D u  L u n d y  5 . Fe v r i e r  M.  DC.  LXXX.

M E T R O  PO L I S  R E M E N S I S  H I S T O R I A ,  S I V E
Suppkmcntum Frodoardi ab anno 5)70. ad noftram atatcm produc-̂  
tum, opus pofthtimum Jludio ¿r labore D. Guií. /vUrlot Doei.-Thcol
S . Hicafii Remenfis Ord. S. BenedelH majorh Prhris, infoL A Reiins,'. 

fe troiive á París diez Anc. Dezallier 1675).

L A r c h e v e s c h e ’ de Reims ayant toújours eflé oceupé par 
des perfonnes de la premierequalité , &: dont le rare merite en 
a fait appeller pluíleurs aux plus grandes Charges de l’Eglife & de 

la Couronne, on ne peut guére bien regarder cette HiÜoire com- 
me une Hilloire particuliere. En effet cette Eglife nous a donné 
quatre Souverains Pontifes, f^avoir Silvcílrell. qui en aeílé Arche- 
vefque fous Icnom de Gerberti Urbain II. qui en a été Chanoinc 
fqus le nom de Guy de Lagary, ou felón d autres d’Odon de Cha* 
ílillon j Adrián IV . qui en a efté Archidiacre fous le nom de Ni
colás , &  Adrián V. qui en a efté Chancelier & Archidiacre fous 
celui d’Otiobon de Fliíque.- Elle a veu douze Princes aíFs fur fon, 
Siege, deux Fils de Erance & quatre Princes du fang R oyal: onze 
de íes Prelats ornez dela Pourpre, cinq Chanceliers°deFrance,íix- 
Legatsi Latere, plufieurs employez en diverfés AmhaíTades,queR 
ques autres au miniftere dé PEftat: quinze de fes Chanoines élevez- 
au Cardinalat, & P̂ tjs de trente Eíleiis á divers Evefehez.

Tout cela peutfaireaifémenc connokire qu’il cftoit difficile que 
cec Auteur ne fe vit contraint plus d’une fois de meíler dans fon ou. 
Yrage pUiíieurs Points de l’Hiftoire Ecelefiaftique & Scculiere fur 
tout en ce qui regarde la France. II Pa fait dans ce Second Volume 
de la maniere quül Pavoit pratiqué des Pannee 1 6 6 ó dans lepre-
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D U  L U N D Y  5 . F E V R 1 E R  1680.
'jriier Tome qu’il nous avoit donné fur cecte Hiftoire qui n’eft que 
ccUede Flodoard beaucoup plus eüenduc que ce Chañóme de Reims 
ne l’avoit flüc de fon temps: c’eít á dire qifil a toüjours fuivi I’ordre 
Chronologique, metrant fouschaqué Archevefque ce qui s’eft paflé 
de rcmarquable non feulement dans leDiocefe ou dans iaProvincc, 
mais auíTi dans la Francc&dans i’Eglife, le cout compris en quatre 
livres.

Le premier commcnce par T Archevefque 6c Chancelier de Fran
ca Adalbcron fils du Comte d’Ardenne lequel facra Hugucs Capee 
nonobftanc lesoppoficions de Charles de Lorraíne. Les conteftations 
de CCS deux Princes done il femble que ce Prelat eftoic cómme l’ar- 
bitre, y fonc décritcs avec des particularités reiiiarquables. L ’on y 
voit en fuitc Ariioul fils naturel de Lothaire pourveu de l’Arche- 
vefehé, puisdépofé, 6c enfín récabli dans fon Siege. II eut cette 
Dignicé par le moyen de Fiueues Capet. Son infideliré á Fégard de 
ce Prince, & l’adreíle de Gerbert qui fut ctabli en fa place hirent la 
caufe de fa difgracc j mais comme Gerbert fut élevé crois ans apres 
au ficge de faint Pierre , Arnoul fut rétabli dans fa premiere digni- 
té , & Silveílre IL ne Toublia pas dans la fienne non plus que fa pre
miere Eglife. Enfin parmi les autres remarques que Pon peut íaire 
dans le reíte de ce premier L ivre, on y trouve le Sacre de Phlippe 
Premier a l’áge de fept ans fait per Gervais Archevefque de Reims 
6c Chancelier de France.

Le fecond livre fait voir ManaíTes comme un ufurpareur du Sie
go de Reims, dont la mauvaife conduite donna occafion á la rerrai- 
te de faint Bruno Chanoine Efcolatre 6c Chancelier de cette Eglife, 
Et Pon y trouve entr’aiitres chofes quelle fut la caufe de Pinftitution 
desCommunes qui fe fit en ce temps la , 8c comment le droitde Sa- 
crer 8c Couronner les Rois 8c de benir leurs Nopees appartient aux 
Archcvefques de Reims, car, dit-il, pourle premierchefles Peu- 
ples s’eílanc aperccus que les Rois avoient befoin de leur fccours 
pour s’oppofer aux puiüans ennemis qu’ils avoient fur les bras, pri- 
rent de lá occafion de fecoücrie joug des SeigneursEcelefiaftiques; 
Et pour laprerogative des Archcvefques de Reims pour le Sacre des 
Rois, c.et Auteur fait voir qu’Ives de Chartres mefme la reconnoic 
dans les diíFerens furvenus enfuite du divorce du Roy Philippe avec 
la Reine fon Epoufe, dont Ies juítes plaintes obligerent Urbain II. qui 
avoit efté Chanoine de Reims de fe tranfporter en France pour re- 
medier á ce fcandale. Ce fut cet Urbain qui aíTembla le Concile de 
Clermont ou la guerre fut declarée contre les Infideles , dans la- 
quelle toute la NobleíTede la Province porta les armes.

Le troiíiéme n’eft quafi qu’tine fuite de divifions entre les Arche-
C ij
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vcfques , le Clergé, la Nobleíle & le Pcnple. On le voir particu- 
lierement e.n.la perfonne deHenry furnommé Je Grand fils duRoy 
Loüis le Gros y car déŝ  qu’il fut aílís fur le Siege de Reims, il com- 
men^a á reítreindre les libercés &  les exemptions du Chapicre &  a. 
travailler á abolir les Comnuines , ce qui canfa dcpiiis de grands 
troublesfousfesfucceíTeurSjfur tone apres labatailie de Bouvines, 
le Penpie étant deveini plus fíer par le fcrvice qu’il croyoit avoir 
rendu á la Coiironne. II eíl vray que la douceiir de Giiiüaume fils 
du Comee de Champagne que Ton reconnoic avoir joint aux prero- 
gatives de fon Edife, fes titres éminens de Duc &  Premier Pair de- 
France, &  en ía perfonne la dignité de Cardinal au Minillere dé 
1‘Etat, radoucit unpeules efprics pendantqii’ilgouverna cctteEeli- 
fe Jamáis d'un autre coílé elle donna lieu en qucique maniere aii- 
reláchement de ladifcipline Ecclefíaíliqiiedans faCathedrale j Car 
les Chanoines qui jufques en ce temps-Iá avoicnt pris Icur repas en 
commun dans un Rereítoire fe feparcrent fousluij nonobftant les 
remoncrances d’Innocenc III. les inflantes priores d’Eftienne de 
Tournay,&les foins infatigables de Raoul PrevoR du Chapitre, Ic- 
quel s’qppofa avecbeaucoup de forcé á toutes les éncreprifes que íes 
jeunes Chanoines vouloienc faire concre Pobfervance des Canons, 
On en lit icy denx exemples íingulicrs, le premier eíl; d’un Soú- 
diacre qui n’ayant pas voulu recevoir la difcipline fur les Epaules 
qui luy avoit ellé ordonnée pour une faute aáéz Icgere, obligea le 
Chapitre de faire eeíTer POfEce Divin dans la grande Eglife, la veiíle 
& le jour de tous les Saim s: & Pautre eíl de Rotrade Archidiacre 
de Reims, lequel quoy que de Sang Royal 6c éleu á PEvefché de 
Ghálons fue concraint de recevoir la difcipline pour s’eílre trouvé 
aux funerailles de faint Albert fans fon habic de Chanoine.

llarriva de plus grands defordres fous les fucceíTeursde Guillatv 
me j car ces Prelats eílant toújours á la fuite des Rois ou á la Cour 
oudans les armées , le Chapitre de Reims auíli-bien qneceux des 
aiitres Cathcdrales dom les Prelats eíloicnc abfens, fe vit atraqué 
par Ies Nobles que Ies Echevins fecondoienc, mais avec tant de vio- 
lence que le Prevoíl de PEglife fue enlevé & mis en prifon par les 
5eigneurs de Rumigny. Ce que fie Enguerand Seigneur de. Coiicy 
n’cíl pas moins étrange, car apres avoir brifé les portes de PEglife de 
Laon & arraché le Doyen qui eíloic de la maifon de Chaílillon d^n- 
tre les bras de fes confreres, il le jetea dans un Cachor. Toutes les 
Eglifesde la Provinceentémorgnerentlcnrreíremiment. Maiscelle 
de Reims fe fignala en cette occafion, car clic manda au Chapitre 
de Laqn que pour faire paroiílre fadoulcurPon mettroit Ies Chaíl’es 
des Saines fur le pavé> que Pon les environneroit d’Efpines & que
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2 JI> U  L U N D Y  5. F e v r i e r . 1680^ 
fon les laiíieroit en ce: eftat jufqu a ce que fon luy eíu fatisfait fur 
un teloucrage.

II y a plnlieurs autres chofcs curicufes dans la fin de ce 3. livre 
done noLis ne parlerons pas icy parce que nous les avons toucHecs 
aiileurs.

La tranflacion da Siege Apoftblique de Rome ert Avignon , les 
broüilleriesdes Conciles de Conítance Se de Bale & pliifieurs aiirres 
chofes de cetce nature fon: le commencemenc du quatrieme Livre» 
avee la retraite & la penitence étonnante que fit prés de Reims Jean 
de Varenne Chanoine de cette Villefun des plus forts partifans de 
TAnti-pape Clement, 8c les revelationsd’Ermine páuvre Blanchif- 
feufe de Fon métier. Tout ce qui fe paíTa entre Ies Anglois & Jes 
Francois du temps de la Pucelle d’Orlcans Se fous fa conduiteenfaic 
le miíieu , & la fin contiene entres autres chofes l’Hiíloire du Cardi
nal de Lorraine Se de Loüis Cardinal de Guife.

Enfin pouF donner une idee entiere de cet ouvrage, on y trouve 
de temps en temps la genealogie de plufieurs grandes maifons com- 
me des Comtes de Champagne, de Rethel, de Rouey, de Vertus 
Scc. L'onyvoittouslesfacres des Rois de la troifiéme Race, la fon- 
dation de plufieurs Collegiales, S: de douze Abbaies avec la Liíle de 
leurs Abbés, l’Eredion de feize Prieurez, avec les Conciles tant Ge- 
neraux que Nationnaux 5c quarante 8c un Provinciaux qui ont eíté 
tenu dans Reims done on trouve icy les Aítes & les decrecs pourla 
plufpart.

Les Papes León IX. Calixte 11. Innocent II. 8c Eugetle III. ont 
aíTembléquatrede ces premiers Conciles, 8c lestrois derniersde ces 
Papes y ont prefidé en perfonne eílant venus en France pour eviter 
la períecution des Empereürs 8c des Anti-papes j 8c parmy les autres 
Conciles, on en trouve un convoqué parRobert de Conrtenay fous 
leRegne de Philippe le Bel pour retrancher aux Ecelefíaftiques les 
cxcés des feftins j dans leqtiel il leur eft défendu de fe faire fervir 
plus de deux mets avec la fouppe á moins que la qiialité des perfon- 
nes qu’iís auroient á leur rabie ne demandaftquelquechofe deplus, 
8C alors le Concile permet d’y ajoúter quelque Entre-mets.

L ’Aiitcur n’y oublie pas non plus les hommes illuftres en vertu & 
en doftrine qui fonc fortis de ce diocefe, comme faint Bruno , le 
Chancelier Gerfon 5cc. ou qui y ont refídé comme Gerbert qui 
^ a n t venu d’Aquitaine á Reims y cut pour Ecoliers PEmpercur 
Gthon III. &  le Roy Roben. Ec pour finir par les Archevefques 
^m m e nous avonS commencé, il remarque qu’ontre le titre de Duc 
&  Premier Pairde France, les ArcheveíqnesdeReimsfc nommenc 
Legats nez du fainc Siege auífi bien que Chanceliers-nez de France >

G iij.
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en avant, dit-il, cxercc les fondions en cette qualité. Ondoitl’Edi- 
tion de ce Volume aux PP. de la Congregation de faint Maur.

M E D A I L L E  P O U R  L E  R O Y  AXJ S Ü J E T  D E  
de U Paix de tlwvcmion de M. Charpentier del’Academie Frímeoife 
gmveepurkSieurCheronJurle dcjfém de M. Lebrun 16 7 9 .'

O N volt d’un corté la terte du Roy avec ces mots LUDOVI- 
CUS M AGN US , R E X . Au revers le Rol ert affis fiir un 

i^ube pofe fur un amas de toutes fortes d’Armes. Le Cube marque 
1 immutabilite de fes refolutions fofuenué par fa puiíTance qui ert 
deíignee par cet amas de toutes fortes d’Armes. II ert reveftu de 
fon Manteau Rqyal qui ert un habit de paix, & par deflbus il cft 
arme de toutes pieces pour fignifier qu’en ofFrant la Paix á fes En^ 
nemis il eftoit preft de cominüerla guerre. La Victoire luy prefente 
le Globe du monde pour faire entendre qu’il ne tenoit qu’á lui de 
porter plus lom fes Conquertes. La Couronne d’Olivier qu’il met 
fur le Globe fait voirqu’ilamieux aimé rétablirla tranquillité uni- 
verfelle que de faire de nouveaux progrez : Et toutes ces idees font 
encore lieureufement renfermées dans ces deux mots Latins P A -
C A T O R I  O R E I S  qui publientpar tout que cetteMedaille ert
confacrée au Paciíicateur de l’Uniyers, & fous l’Exero-ue M D C 
L X X I X .  .puem.

; s
$

K
o

xr-'

.M I)

Comme U n’y a ríen de plus noble ny de plus majeílueux que Ies 
figures Hieroglyfíques de cet Embleme, iln ’y a  ríen auíTi de fi aifé 
á comprendre, ce qui n’eft pas une petke loüange dans les Medail- 
les qu’un anden a appellées des Enigmes d or & d’argent. A uíTi Tuf- 
fir-d de dire que celle-cy eft de M. Charpentier de l’Academie Fran- 
coifc. li en a inventé un fi grand nombre á la gloire du R o y , qu’il
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D U  L U N D Y  5. F e v r i e r  i 58o. í \ 
X prefqiie f îc toiue fon Hiftoire en Medailles qui ont eflé quaíl 
tomes gravees par fcu M. Varin, & nos antres plus celebres Gra- 
veurs. Lefoin avec lequel les Curienx foncamas cié Medailles nous 
montre aíTez l’eíliive qu’on doit faire de ces illuftrcs Monumens, 
qni ne font pas nioins grands par leur excellence , que petits par 
leur Volume.

E X T R A I T  D E  E  L  E  S  L E T T R E S
eurieufes écrites de divers endroits a P/tris.

A premiere écrite de lenne en Saxe á M, Juílel contiene la 
cc)nfirmation de cette furprenante machine de Thomme artifi

cie! faite p.u le fieur Reyfelius dans laquelle on voit circuler une 
liqueur qu on y met par la bouche, de la maniere que le fang cir
cule dans le corps humain. On l’aiiroic déja expofée en public, fi le 
fieur Reyfelius n’eút efté obligé d’envoyer a Neuremberg pour faire 
faire quelque chofe done les Ouvriers qu’il a á lenne n’onc pü ve
nir a bout. Nous avons donné la defeription de cette machine dans 
le X X IIl. Journal de l’année 16 7 7 . mais nous n*y avons pas re
marqué que ce qu il y a de plusgrofiier dans la liqueur qui circule 
dans cette machine fe feparant du refte dans le cours de cette cir- 
culation  ̂fort par le derriere de la machine comme des excremens,^ 
& ce qu’il y a de moms grolfier fort par devant comme de Tiirine.

La deuxieme ecrite d’Angleterre á rAuteur du Journal comient 
entr’autres cnriofitez la defeription d’un Arbre tout d’or qu un̂  
yoyageur Anglois a veu parmy les autres raretez du grand Mogol. 
Le Rpy des Abyflinsa faic prefent de cec arbre au grand M ogoLll 
a deuxpieds& quatre pouces de haut, & il eft grosde cinq á fix 
ponces par la tige. Il a dix á douze branches done qutlques-unes 
font deprésd’un demy pied de long,delagroíTeur du pouce, & les 
autres beaucoup plus petites. On voit en quelqucs endroits desgrof- 
fes branches quelque chofe de raboteux , qui reíTemble en quelque 
maniere á des bonrgeons. Les racines de cet arbre que la nature a 
ainfi formé font petites &  courtes, & la plus longue n*a pas plus de 
quatre a cinq pouces. M. Tavernier parle de cet arbre admirable 
quelque part dans les Relations de fes Voyages, &  dit Favoir veu 
entre les mains de l’Ambafladeur qui rapportoit au grand Mogol 
de la part du Roy des Abyfiins.

La troiíiéme & derniereeítécrite de Batavia aun Ciirieuxparun 
e es amis auquel il avoit demandé quelques nouvelles de Tifie de 
orneo kachan: qu’il y alloic faire un voyage. Parmy les autres 

particu de cette réponfe , il y eft marqué que cette Ifle eft la 
p US grande de toutesletlfies du monde^ &qu*au lieu que les Hoxn-
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mes gouvcrnenc aillcurs, ce font les Femmesqui onc cec honneuf 
dans cette ífle. La raifon de cetce bizarrerie ell que ces Peuples 
eftant extrémement jaloux d’avoir pour Soiiverain un legitime Iie- 
ritier du Throne, iUaiment mieux avoir une fcniine pour leur com- 
mander, parce qu’elle eft toújonrs certaine que 'fes enfans font á 
elle, ce qLi’un mary n’oferoit aíTeurer : ainfi ils luy donnent avee le 
nom de Reine une aiuhoricé fi abfolue, que fon Epoux ne paíTe que 
pour fon premier fujec, n*ayant de pouvoir que celuy qu’clíe veiit: 
bien luy donner.

S U  P P l e  m e n t  d e  l a  B  I B L I  O G R A P  H I  E
ou Livres imprimez, fn r  la fin- de l*année dernlere..

A Vanr que de donner á la fin de chaqué Journal le Catalogue 
des livres nouveanx á mefure qifon les imprime ou qu’on 
nous en donne avis des país étrangers, il Faut achever de faire con- 

noiílre ce qui s’eft fait fur la fin de Tannée derniere , que nousn’a- 
vons pü mettre dans le Catalogue general.

Ecelefia AfFricana fub PrimateCarthaginienfi per D.Emanualem 
á Schelftratc. S. Theol. D. 8c Eccl. Antuerp. Canonicum ac Can^ 
torem. Í114. Colon. 1675). Je  tronve k Parts chez Frederic Leo~ 
nard Fran. Muguet.

Difcours touchant le póint de veiie dans lequel il eftprouyéque 
les chofes qu’on voit diítindement ne font venes qued’un oeii,par 
Seb. le Clerc. in r 1. ¿  Parts chez Thomas Joly i ¿79*

Quarefimale di Paolo Segneri della Compagnia di Giefu in fol. 
1679 . in Firenfe, Je  trouve a Parts chez Jean de la Caille.

Onpeut regarder ce livre comme un Modele de réloyuence ¿í' de la pure~ 
té de la langue Italienne.

La veritabledevotion envers la fainteVierge établie& défendué 
par le R. P. Jean Craílet de la Compagnie de Jefus, in 4. Parts 
chez Franco'ts Muguet 1679 .

Charles Martel ou les Sarrafins chaílcz de Franco, Poeme heroi- 
que par M, de SainteGarde i .  p. in i i .  a Parts chezjacyues Lan- 
gloís IÍÍ79.

DiíTértatio deCaufis majoribusad caputConcordatorumdeCau- 
fisaur. Joan. Gerbais D. Parif. Socio Sorb. Regio EloquentiíeProfcf- 
fore y a Paris chez Fr. le Cointe ¿rjean  Cufien rué S.Jacques i 6 79.

Les douze petits Prophetestraduitsen Fran^oisavec Texplication 
du fens litteral 8: du fens fpirituel tirée des SS. PP. fie des AuteuES 
EccíefiafHques , k Parts chez Ant. DezalUer 1679 .

Dolía Coílruzione Irregolarc della lingua Tofeana irattato de 
■ BoiiedcttoHorentinoin Firm. 1Ó79.

Explication

1__
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Explication Saincc Je  la Foy dans le Symbolc des Apoílres, de l’o- 

raifon Doniinicale de la Salatation Angelique, contcnani: plu- 
llcurs bellcs verités morales &c. par M. Jean le Marcanc Prcílrc 
Bacb. en O. C. Chanoine de la Cath. de Lifieux, in 4. á Caen,

Je  trouvc a Parts chez, A7ít. Dezallter 16
Tabula generalis Summx divi Thoma: oinnium ejus traclatuum 

mimerum, ordincm & connexionem indicanSj aucR.P. D. Marti
l lo  á S. María Fulicnfi S. T. Profcílorc.

IV.  J O U R N A L  D E S  S q  A V A N S .,;
D u  L u n d y  12.  P e v r . i £ r. M. DC.  L X X X .

L A  V I L L E  E T  L A  R E P U B  L l ^  E  D E  V E N I S  E.  
in I 2. á París diez Claude Barbin 16S0.

V E n i s e eíl une des plus grandes ílngularitcz de l’Europe tañe 
par fa ficuation que par fon Gouverncmcnt Se les Moeurs de 

fes habitans. Ce font ces trois chofes dont le licur de faint Didicr 
prctend nous doiincr dans les trois partios de cette Hiftoirc une idee 
dautant plus jufle, qu’ii a pris un foÍn extréme de s’en éclaircir 
duranc le fcjour qu’il a faic á Venife pendant PAmbaíTade de M. le 
Comre d’Avaux.

Touc le monde fgait que Venife n’a pas moins de cent quatre 
vmgt mille habitans j que quoyqu’elle foit ouverte de toutesparts , 
lans Portes fans Murailles, n’avant pour Remparts que les mai- 
fons S: les Palais des particuliers 3 fans Fortideations, fans Citadclle, 
^  fansGarnifon, elle eít aíTcurement une des plus fortes Villcsde 
1 Eürope i que cinq cens Ponts ou environ que Pon y compre, don- 
nent la liberte d aller á pied dans tous les endroits de la Ville qui 
lont entrecoupez d'un fi grand nombre de petits Canaux qu’il y a 
dos mai^ns feules toutes entourées d eau , ce qui forme autant de 
pctites Ifles. La pluspartdes Curieux n’ignorent pasque les fonde- 
mens d un feul de ces Ponts qui eíl le plus beau 6c le plus grand de 

cniíe nominé de Rialtc furent autrefois pofez fur dix mille Pilotis 
rme6c que tout Pouvrage nc couta pas moins de deux cens cin- 

quante mille Ducatsá la Repubiique &c. Mais tous ccuxquiencen- 
quTc^ft Lagunes de Venife ne f^avent peut-eftre pas cc

avínr*” commcnce par la fon Ouvrage, 8c il dit que la Mer
frión langne de terre qui s’étendoit du Midy au Septen-

1 6 8  ̂ de treiUc-cinq mille 6C de cinq ou fix cens pas
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